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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

~ou~ r ~li~e ~e no~ 1ran~~ [~et~ la nation verra 
la réali~ation ~e tou~ no~ 11an~ é[onomi~ue~ 

JJe traité de comn1erce 

turco-hellénique sera 

signé den1ain 

Athènes, 17. - Les délégués turcs et 
grecs pour la conclusion de l'accord com· 
mercial ont tenu, hier, leur dernière séan-

Nous n'attaquerons pas une puissance 
dit M. Mussolini 

------·~'~"'------

européenne, 

Mais les sanctions, ce serait la guerre et une 
refonte de la carte de l'Europe 

L'inauguration du "Combinat,, de 
1 

ce, en présence de MM. Tsaldaris et 
Faik Kurtoglu. 

Tous les détails sont aJTêtés. L'accord 
Kayseri 

H1er a eu lieu, à Kay-seri, l'inaug:i.rra­
tion du c Combinat >. Les invités, arri· 
vés par Je train venant d'Istanbul et 
d'Ankara, et qui est entré en gare à 8 h. 
15, ont été r-eçu.s par le Val:i, les mem­
hrea du conseil du parti républicain du 
Peuple, les fonctionnaires, des autorités 
loeales et ],. population. 

Parmi )e9 invilés de marque, il y a lieu 
de ci.ter la délégation soviétique, l'ad • 
ba,..adeur des Soviets, M. Karahan, le 
ministre de !'Economie, M. Celâl Bavar, 
M. $ükrü Saraçoglu. ministre de la Jus­
tice, M. Refik Saydam. ministre de l'Hy­
~iè.ne, beaucoup de députés, les journa­
li81es d'Ankara et d'Istanbul. 

la cérémonie d.evait se dérouler sur le 
terrain des ~ports et où les athlètes por­
tant un costume, avaient pris place, a·lors 
qu. la foule. évaluée à 10.000 peTson­
llt> • entourait le terrain. 

l>t•s alloculions SÎ!I nilil'ati ves 

'\ 1 0 heures précises, la cérémonie a 
ton1mencé par l'allocution suiva.nte, pro­
noncée, au nom de se~ camarades, par 
Lin ouvrier de la fabrique. 

t Nous ressentons aujourd'hui une 
Krarnde joie à la !"lu<Ïte de .l'inauguration de 
ce monument industriel qui consa­
tre la grande voie suivie d'après un plan, 
Par notre grande République, pour dé~ 
\relo.pper léconomie du pays. Nous, qui 
~Vons bravé le froid et la chaleur pour 
~difier ce Combinat dans un court laps 

e temps, nous sommes prêts, à tout mo­
~~nt, à démo.ntrer que nous sommes de 
~ns ouvriers de notTe République bien 

:
1rnée, capabfeg, à r avenir, de remplit 
es devoirs plus lourds encore. > 

1
. Cf'ttf" allocution a. été suivie par les 

< 
1 ~ou1a prononcés, tour à to.ur, par 1' a~ 

"O<:.<\t M,. Naci, au nom de la ville, le 
'Ptof~ssrur Saban, par l'ingénieur, le ca­
fll~rade Kordiyoff, au nom des ouvriers 
~c..v·~tkiu~s travaillant à la fabtique, par 
~e Sük riye, au nom des ouvr1ères et 

1111 a • . • • . : rec1te une poes1e. 
'F( e fut ensuite le tour du ministre de 

. conomie, M. Celâl Bayair, dont 1~ dis­
fClLJrs a été suivj avec le plus vif intérêt. 

1~" P.a•'lages relatifs b. Atatürk el au Prê­
t ~nt du conseil. ont été longuement ac-

arnés. 

v·:~·Près le discount du ministre, les in­t t-:a 'Ont, pendant deux heures. visité le 
~ 0 trtbin:'.\t. L' impre ~jon générale se ré­
tr 

111• clan'! la con tatalion que les pre • 
... ,, d , hl' . d · P::ts u gouvernement repu 1ca1n, 
•os 1 d ; , . t 'li · " oma1ne econom.que repoM"n 

,.,; des bases S'Olid~ et que le combinat 
c.i11' errectivement, un établissement dont 

APeut rtre fierr. 
i\1.1 d .14 heures. les invités ont pris part 
ke . ~Jeuner offert à la cantine du tissa­
'i> ' 1ls ont a&i!l:é ensuite aux exercices 
l\t-Ortif, au banquet donné en leur hon­
tla~rj le soir, et so.nt partis, pour AnkaTa 

e train de 24 heures. 

Le 1liscours tlu miulsll•e 
fle l'Eco110111ic natio11alc 

Vo· · 1 tt)li 1c1 es principaux passages du dis-
ltiatra P<tononcé par M. Celâl Bayar, mi-

'• d l'Ec . t e onom1e : 
o,;.., 

1
Depuis la date à laquelle a été po-

183 .a Première pière de ce combinat, 
tliarf.1.0 Ura se sont écoulés. Je me souviens 
t.va.,:llernent qu-e, dans le di9COUTs qu'il 
flttg·dPrononcé à cette occasion, M. le 
t N 1 

Cnt du Conseil, lsmet lnonü a dit: 
l~ sua. nous Téjouissons de constater que 
t~lte 0;1et~ apport.ent, pour la création de 
'il •'a ~.tique, plus de soins encore que 
btea ll!lss.att de monter une de leurs pro-

t C: nes. • 
~f! a tt~e grande oeuvre, creee une an .. 
~~t\u."' 'P

1
: et qui éblouit ceux qui sont 

t.tnit·; ex.arniner, est un monument de 
~~ lct 

1
1! turco-soviétique et un exemple 

l~nri Rrande indu trie '.'loviétique qui 
tiu~ pe le tnonde. L'amitté turco-soviéti­
~te ~ellQ plus de valeur au fur et à me­
ttt,flts)lle 1-es jour!' passent (applaudi!!:se-
\! . 

li· OLJs 
I!: C:at &avez que la source de cette ami-

;i. 0c,."0 ble. limpide et que son but est 
"- î>ltt, 1r. la paix mondiale. Je salue avec 
'•n ••ve ff · 1 · · • • P a eclton es amJs qui se trou-
•nt ""rrni . 1 , t t d noua et qui sont es represen-
'*ti()ll. e( ~ette amitié et de cette collabo-

] Vifs 1) ,, •. l' re app . . 
1t

1
'11q1 fllercl,e également lea ouvriers so­
• ~ . . ·1.s ~ llt fa: qUJ, en tra.vrullant comme 1 

'1tip) 
11 

dans notre pays, ont fourni un 
·~'<. (~ frappant de leurs efforts chez 
!.~\ l>pJ.). 

Il' l•p 1 1 
• · H C7.·vous » à la nation 

Il,, f>ou 
t lre p 9 tnener à bien l' éxécution de 
~te:v:0Rranune industire-1, 11 faut le 

ir av 1·· "I . cc importance qu 1 1mpor· 

I sera signé demain, mercredi. Les expor­
te et l' ap.pÜquer en peu de temps. Nous lations turques en Grèce seront réglées 
avons confié ce soin. à la Sümer ~a~k à dans une proportion de 35 polD' cent en 
côté de qui travaiLlent des organt&abons devises et dans une proportion de 65 -------'*f•*IU• -.r-------
natÎ<>nales te.Iles que l'ls Bankasi et pour cent par l'importation de produita Paris, 17 A. A. - Les journaux ont 
la Banque Al!'ri<:ole. Mais la SümeT helléniques en Turquie. Les bons sont de peu encourageantes perspectives pour 
Benk étant u.n or.gane du gouverne.ment, supprimés. les jours prochains de Genève et manifes-

Paris, 17 A. A. - M. Mussolini a fait les déclarations suivantes à l'en­
voyé du « Matin » : 

elle était obligée de prendre une plus M S .. 1 .. S • ) tent des inquiétudes d'autant plus 
grande part dans le programme industriel • U <rU .._ a1 açog li grandes que Je discours de M. Hitler 
_ part qui lui a été confiée. Vous voyez d } • } l'E 1 fi l'AU d · 

ans es l)J40VJilCeS ( e St i eur. con rme que • ~e VOU ratt 

« Nous eûmes, polD' Je peuple anglais, une amitié sincère et fidèle, et 
nous trouvons monstrueux que cette nation, .qui domine le monde, nous refuse 
une pauvre parcelle de tetTe au soleil africain. 

que, quand nou.s nous adressons à vous, profiter de la tension eth1op1enne pour 
nous le faisons avec un langage précis. Le ministre de la J l:Stice, M. $ükrü faire va1oir ses prétentions sur l'Est de 
'ous disons. par exefllPle: tel jouT nous Sa'Taçog·Îu, entreprendra, prochainement, l'Europe. 

procéderons à la tP08e de la première un voyage d'études dans les provinces Certains journaux établissent même 

te: Nous irons tout droit au but~ Jamais nous ne commettrons un acte 
d'hostilité contre une nation européenne, mais si on en commence contre nous, ce 
sera la GUERRE. L'Italie ne la dé•ire Pas, mais elle ne lui fait pas peur. 

La France, dont je reconnais l'effort amical pour l'Italie, voudra-t-elle des 
sanctions ? C'est tout ce que, dans sa P os.ilion - que je comprends délicate -
nous lui demandons. Mais que les autres se disent que les sanctions ce serait un 
danger de refonte de la carte européenne. On verrait ce qu'il en coûte de reje­
ter l'Italie au nombre de ceux qui réclament la nouvelle distriL•1tion et peut-être 

pierre de tel édifice, et nous lïnaugur'Ôn\9 orienta,les. une relation entre ce disCOl.S"S et l'inci -
dans 483 jours. Nous procédons comme ·•· dent Beck à Genève. 
si nous donnions des rendez-vous Je •uis Le 1naired'lzn1ir à Athènes « II faut y voir, écrit le « Petit Pari-
certain que vous apprécierez la significa- sien », non seulement une coïnci"dcnce, 

' · ' - Athènes, 17. - Le maire d'A~hènes 
tion quj g' en dégage a savou que CfNI- mais une sorte de collaboration tacite en-

d · 1· • t ... offre1 aujouTd'hW un dîner •en l'honneur 
plus de justice. » · 

cun connait son evo1r et execu e a lre Varsovie et Berlin pour embarrasser 
(V f 1) du maire d'Izmir, de retouT de Salonique, 

temps. 1 s app · · l'U. R. S. S. II n'y avait qu'un pas à fai· 
Il · · d d I' t où 11 a assisté à J'inauouration du pavilLon n,e s a.gal pas e trouver e argen • -e re et qui fut rapidement franchi par beau-

de faire venir des belles machines. Il faut turc à l'Exposition de cette ville. coup de commentateurs genevois. >t 

garde les officiers lihérfu des obligations pour y effectuer des manoeuvres en mer 
militaires contre les conséquences que Ionienne. 

que les fahTiques travaillent d'après les Le plébiscite grec «Le Journal» écrit : 
besoins nationaux, sous une forme ra - 1 « Va-t·on se décider à comprendre 

peut entraîner, en cas de guerre, leur en- L , · 1 f d f 
gagement dans le service d'une puissance es en' OIS Ce On S les OU-

ff 1 h e st recu e· tionnelle et <IUT la base 0 erte par a tee - après le discours de M. Hitler et la ma· 
nique moderne. Lt•s répulJlicains )' (ll'Crnlront (ltll't nifestation de M. Beck ? Des averti5'e· 

belügérante. . • 1 vriersitalicnsen Erythrée 

Une escadre anglaise fera Asmara, 16. Les ouvriers a/fertés aur 
C'est ce que nous attend<>11e des dj- Athènes. 1 7. - Le plébiscite, précé- ments ne peuvent venir plus à propos ni 

recteurs, techniciens et ouvriers pour as- demm.cnt fixé au 2 7 octobre, est reculé être plus clairs. 
surer que le résultat escompté a été at- d'une semaine ;·~l aura lieu le 3 novembre « Pour l'instant, c'est vers l'Est que se 

1 travaux e11 Erythrée ont envoyé à leurs Ja-
l es 1na nœuvres en mer 1 milles 9.819.215,95 lires . sans compter les 

teint. avec la participalion des partis coalisés de tourne le déchaînement du dynamisme 
Ionienne bons de postes. ce qui représente une dif-

férence de 3 542.512.95 lires sur les envois 
Athènes, 17. - Une escadre anglaise, du mois précédent Le total des envois de 

composée de 20 grosses unités et autant fonds de ce genre, depuis avril jusqu'au 
de petites, annonça son arrivée à Navarin 31 aotl, s'élève à. 24.608.322,95 lires. 

L'élOf(UCnce tll'S chiHres r opposition répubü~ine. chauffé à blanc. » 
« Le Populaire », organe socialiste, 

A condition de faire travailler trois équi- Les drames du tra va i 1 écrit : 
pes, la fabrique emploiera 4.500 ou- 'fi 

Il On t.ravalJJe, denuis un œrtln temps, à 1 « Hitler dicte aux nations pac1 ques vriers et produira annue ement tTente :t' 

.•=·~·-- •- route de Klreçl>u.rnu. Hier, leur devoir à l'égard de Mussolini. Pour millions de mètres d'étoffes en coton. '" ... t'u'""1 1.'CU. w. 
On utilisera 12 7.000 balles de coton d'u- vers 13 heures 10, au cours de travaux, un empêcher l'agre11ion de Memel, il faut 
ine valeur de quatre millions et demi de jet d'asphalte brûlant a a.ttei11t l'ouvrier prévenir et réprimer une agt'ession en 
Üvres turque'" Il Y a s=lement trois ou 1 IZeki à !'oeil dt'IO!t ett l'a blessé grlèveme:it. Ethiopie. » 
quatre a""' la récolte du coto.n pour tou- .Apres w premier po;nsement somma.ire Le J)rochain conseil 

La journé~E ~~è17~r;;~llemande \ # . , "\ 
Nürenberg, 17. - Hier, septième et 1 i.e Recensement General 

te la Turquie ""' dépassait pas 80 à 90 <la.ns une pha:rlnru'!e, le malheureux a été 
mille balles. "Onduit à l'hôplta.l. des ministres italien 

Le che.rrûn parcour.u depuis, est rendu 
visible et tangible par ce seul chiffre: 12 7 
mille balles. Les cultivateurs d'Adana qui 
nous donnaient juoqu'ici 80.000 balles, 
en fourniront celte année 140.000. Je me 
suis abouché avec les cultivateurs d'Iz­
mir. Ils ont l'habitude quand ils ont à ap­
précier un résultat de le con,parer avec 
ceux de l'avant guerre. Je .sais qu'il y a 

Un naufrage 

Le voilier DerviS de quatre tonales, capi­
taine Ha'.il, a sombré par suite de la tem­
pête. On est en t.ra'n de rechen:heu- aux 
env!r<>ns de l'ile Kefk.en, les cadavres des 
trois hommes de l'équip:i.ge qui n'ont pas 
pu être sauvés . ···-------

dell!X ans ,la Técolte variait entre 1 5 et Les 
20.000 balles 

incendies de forêts 

fis m'ont d·it toutefois : 
Un in:::endi<> de forêts, commencé dl· 

ma.nehe à mld.l, et qui a duré jusqu'à hier 
soi•, a ravagé les abord.9 de la fenne Ab­
basbey, derrière le versant de Beykœ. 

Rome, 16. - Le prochain conJeil des 
ministres est convoqué pour mttcredi, 
18 courant. 

On y attache une grande importance 
en raison de la situation internationale. 

Une réponse éthiopienne 

Genève, 16. - Le secrétariat de la 
S. D. N. a puhüé un memorandum éthio­
pien qui constitue une tentative de ré­
ponse aux accusations de l'Italie. 

dernier jou.r du Congrès du parti, ce fut 
.Ja journée de J'armée. Dans la malinée, 
iti.ne grande Yevue a eu l\eu sur le terrain 
de Zeppelinfekl.e. Puis la flotte aér.ien­
ne procéda au bombardement d'un vil­
lage, construit spécialement à cet ef­
fet, et qui fut détruit par les flammes. 

M. 11it.ler, en sa qualité de comman.­
dans en chef des forces armées, a pro­
·noncé une brève allocution. 11 a dit no-
tamment : 

c L.AUemad a toujours été un bon 
soJdat. li voyait, d'ailleurs, le suprême 
honneur dans le fait de devoir êtr.e sol­
dat. Er c'était pouir Ju.i très pénible de 
savoir qu'e.n vertu du c . diktat >, il ne 
pouvait p!'lls et ne devait plu'S être sol­
dat. • 

c La récolle de cette année sera de 
50.000 balle• alors qu'avant la ~erre 
elle en était de 4 3.000 ; autrement dit, 
nous produisons aujourd'hui plus qu'en 
temps norma.l. > 

D'où vient ce courage de nos produc­
teurs ) Du Fait qu'ils trouvPnt à placer 
leurs produits sur les marchés intéri-euTs 
et qu'il n'y a plus de mévente à craindre. 

T<Yute.s les br!eJM!oo des sape>uJrs-pom­
p!ers s'étaient rendues sur les lieux. Bioo 
que l'enquête en cours n'en ait pas en­
core établi les eau.ses, on croit que le feu 
a êre provoqué pair une cigarette jetée 
par un ps.ssant. 

Après quelques observations prélimi­
naire au sujet du mémorandum ita­
lit-n sur la a.ituation en Abyssinie, la note 
du gouvernement éthiopien contient des 
subtilités au sujet de la rédaction du do- En terminant, l'orateur invita l'ar,mée, 
cument italien. Le document tend à di- pour laque~le le peuple allemand [ait ac­
minuer l'autorité des sources citées, re- tuellement de si gr&nds et si lou:rds sacri· 
lève des inexactitudes de détai] dans la fices, à demeurer digne de 1' esprit héroi­
traduction des documents cités, affirme que de )'ancienne grande armée. 

assurer à nouveau notre attachement éter qu'il y aurait un code écrit de droit abys- Dans l' après-m.idj, Je défilé d.es l'rou.­
nel à cette République, qu'Atatürk sin, mais admet néanmoins l'existence de pes devant {ie Führer dura une heure. En 

Protlu iSl'Z ••• 

Je puis donc d:ire aux producteurs : ] ) V 1 N • d 1 · 1 · · d 
N Ü a créée (Vifs app. . ive a ation Tur- l'esclavage en Ethiopie. Aorès avoir tete es co onnes venaient e m.J111stre e 

c e craignez pas de prodll'Îre, app ·p L ) V 1 G Bl b 1 h f que 1 ( vivats app . ive la, Républi, soutenu que la note italienne ne tient pas a uerre. vo.n om erg, avec es c e s 
que:z.-vous à arvoir des marchandises d.e ) V d f ale t ~ · O ail 

1 11 que J (vivats ive notre grand Lea- compte des relativités politiques et SO· es orces nav s e aer1ennes. n u .. 
b-ne qua ité, au m~ eur prix de re · ] f d b' d 

....... - der ! > (Applaudissements vifs et prolon- ciales, le document éthiopien s'efforce de ma ensu1le es eux e ivouac et es 
vieê:tt: recommandation de ma t gés ) . nier l'atrocité des peines infligées aux choeurs de soldats et de maTins se firent 

par Jf. Jf. Jf. coupables de délit de droit commun et entendre. Toute la 'Plaine était émaillée 
'prouve que notre programme industriel Ankara, 16 A. A. - A l'occaat'on de 1 d bli de feux rouges 'et de taches blanch01<. 

1 b "! t · d ( B conc ut en promettant e pu .,. enco-va vers e ut qu I at ean ra. ravos, C b d.e K M. Hitler prononr.:l à cette occas1'on ·l'inauguration du · om inat ayseri, re du matériel pour la défense de la thè- ~ 
vifs appl.). · le,.~ dépêches suivantes ont été échangées se abyssine contre les accusations de I'lta- encare W1 djscours. 

Quelles sont les forces qm nous mè- entre MM. lsmet lnonü et Molotoff : Il exposa les relations multiples entre 
nent vers ce but avec autant de confian- Son Excellence lsmet Inonü, Président lie. le gouvernement et le parti, .L'armée et 

ce ? du Conse.il des Miru•tres, Les envois de troupes Je parti, en définissant de façon pre<'.lSe 
Il Y a un personnag-e, qui, à lnonü et Ankara • • les compétences respectives de chaque 

à Sakarya, a démontré qu'iJ était un A l'occasion de l'inauguration de la JtahenneS institution. 
g rand soldat el un .glorieux enfant turc. c. h li f t • 1 L · 11a rique de Kayse:n, je vous prie, au nom N 1 16 r _ Q . · 1 c au que meme e ourgeo1s mo-
(v.f 1 ) Ce personnage a ~ouve" au . ap es, . - ~ vapeurs u1r1na , _J~ • 1 h I I 1 s app · · Ir"" du gouvernement de 1 Union et de ma 'At lant t U . 1 art1' l'A yen, wt-1. saie e ce a : ce ne sont pas es 

d e t. a' Lausanne qu' 1'! est a a e ran1a son p a pour - l . . l . mon e n teT, • d' · 1 _J~ 1 f'ü · f . O . I t • l b d d professeurs et· es p.o.>etes rru -es aTt1stes et . d d' 1 (V f 1 ) C' t part, agr<:er mes Pus coru.ia es e Cl· nque rienta e ayan a eur or es . Il 1 . 1 1 1 .. 
al "':ss1 gr~n tp omate J s app. d. . ~s tarions ai.nsi que mes voeux pour la pros- ffi . d ffi . d Id t .les in te ectue .'!., mais . es so dats po itJ· 
w qw par ses mesures a mirus-- •.• d ]" d . I d. o c1ers, es sous.-o aers, es so a s d . . I . 1. . 

tratives ~ et ar sa haute capacité, ob· 1 ·per1te e in ustn.e turque .et pour . e . e- et des ouvriers. Une foule nombreuse les 1· qu~s. u pi:n t1l natl1lona -6docd1a is.te, .. qu1 ont 
. l P t .. 1 d' . v.eloppement continu de la coJ.laborat1on 1 • d d • tr ti' h 1 retire le P=P e a emaJ? e 1 abime. • 

tient pour e gouvernemem qu ' ir1ge, . 1 t d d 1 a sa ues par es emons a ons c a eu- o· . 1 d' d F"h 1 • L I d anuca es en re nos eux pays a·ns e apres e 1scours u u rer, e par-
d(Vesfresultats de pus en Pus ~ran s. domaine politique et économique. .reuses. 'Io 'Io :f. i:I doit être la dernière instance qui tSUr-

1 s .appl.). _V_ous avez, nature e,ne. nt V. Molotoff. ,veille. donne des diTectNes, l'instance 
d Ier du Gênes, 17. - Le vapeur « Cesare compr1s e qw Je veux par • pres1· E M 1 ff p d d ,décisive et diriD'eante. Ceiftains A·lle -

d d ·1 1 ' , 1 1 t 1 Son xcellene<> o otol ' rési ent u Battisti » e3t parti pour l'Afrique Orien· -
ent lll conise1. e genera sme n- C 1 C d p 1 d mands .se trompent quand il!t disent que .. Il . onsei des ommissa.ires u eup e " tale avec des détachements de la divi-

onu. Y a au.sSJ une personne l'U R S S .Je Führer, est le parti et le parti est le 
' · d d t ut ce · · · " sion « Assietta ». sacree qu1 est au~ essus e 0 que Moscou le Führer Pst au-dessus du parti. cLe Füh-

nous po8"édons : nous le nommons Ata- Je vous remercie chaleureusement des Une nouvelle n1ission rer dit M. Hitler,e•t le parti et le par estl e 
türk. (Vifs appl.). Dans une pareille cü- F h D • 

termes amicaux dans lesquels voue avez b ) Ab • • ü rer. e même que je sen~ etre 
bien voulu envoyer vos félicitations et ,,, ~ une portion u parti, e parti ega ement constance, 1"'av,ais dit qu'il était le coeur 1 e ge Cil ''SSlnte d ] • 1 

de la nalion ; je me souvjens avoiT dit d' · d F h 
V voeux à l'occasion de l'inauguration de la Londres, 16. - On annonce d'Ad 1s- se sent une .portion u ü rer. > • 

aussi quell'aim-eir c'était une prière. ( i- ·fabrjque de textile. Abéba l'arrivée en cette ville dtune nou- L'arn1ée représente la force arrnee du 
val9, app ·) · I t A Keyseri, nous avons élevé une monu ,velle mission militaire belge composéa ! ,peuple allemand. Mais le Führer n' ~st pas 

Jde ne trouve ~ es mot~ plouv8:n ment magn:ifique à la collaboration de 12 officiers. _, eulement le chef de l'armée du par-
ren re tout ce que 1e ressens a a suite f, d • . L' belli • · ·1 · 1 · d pie aJlemand 
d 

_ _i d, d econ e et etro1te que nos deux pays ont excitation queuse est toujours t. ; 1 est aussi ce w u pl"u · 
~ gra~ evouement ont, ~par. vos ma· su réa.üser dall8 tous Jes domaines. De très vive en Ethiopie. c Le parti et l'armée donnant au. p~u­

n1festation'Sh;ous .ve;iez de te.md L~rg;ier en~ cette collaboration, la présence de }' émi~ De nombreux habitants du Harrar ont ple allemand la cerlitude de 1;t !'81~ in-
vers Îotre ien aLme et gran i.herat'eur. nent commissaire adjoint, Piatakoff, et abandonné les villes a"&ignant l'explo- térieure. Car, à travers les gencrations, 
(a.pA~ .) · I t l toute la délégation soviétique à Kayseri ~ion des hostilités. beaucoup d~ Führer vie~dn~nt et sen 

1mez- e en ayan en vue es gran- . , · :,. ~ Jf. iront. Mais ] Allemagn<e doit vivre et de-
d 'il pli (V'f con.olltue un temoign.age auquel nous d 

es I o)eu~re.s qu .. 
1 

a acc?m t e11. ... 
1 .j sommes profond·ément sensibles. Je euis Bruxelles, 17 A. A. - Le premier mi- meurf'·r. · · Une ~~e e 1:histoire du mon-

a?p · · ant q.u 1 l sera bÎ' 1110 re tete, 1 heureux de vous réitérer, à cette occa- ni.stre annonça que les officiers belges en· d~ nous sera dedJee. Pws nous nous ren~ 
"'.Y aura pas u~ sel u (pBro eme quel )nous sion, et de renouveler au gouveynement core astreints aux obligations mili .. contrerons tous ensemb1e et fidè}..Ps au 
n aurons pas reoo u ravos, app. . d l'U R S S l' d ]" 'h t·=- qw' pr:-t -•-"ce d·-· l'arm. ée Panthfon de l'histoire. • 

S , 'd 1 · 1 é e . . . ., assurance e 1ne ra.n- Cii.Li~ .... ~. _, •• ~ 
ous son ego e, a nation verra a r a- l bl ... d d l R. du Nt...,. seront rappelés en Bel1r1que 

1. · d 1 , · (V'f a e anut1e u gouvernement e a e- ~-
isation e nos p an.9 econom1quea. 1 s bl' li d . 1 et ohù.t dei mesures pre'vues par 1~ 1 ) pu 1que avec ce e e .mies sentiments es ~- _ 

app · · . . . . plus cordiaux. règlementa nûlitaires, leur engagement e .. 
Avant de ternuner, 1e cro11 devou lnanü. tant illimité. Le gouvernement met en 

Bien q111• la Croix nammt'<' ! 

Berlin, 1 7. - T ou9 le~ navires mar· 
cha:nda allemands ont reçu, 'hÎeT, dei in•-

du Dimanche 20 ( ctobre 
sera 

jour 
effectué 

dans 
parties du 

le même 
toutes les 
pays et il 

sera achevé en un jour. 

Pour cette raison, cha­
cun se fera inscrire au 
lleu même où li se trou­
vera à cette date. 

La conllil !Je1·111a1111-Iilh11anic11 

~1. Lozorajtis répond 

ù ~1. Hitler 

Genève, 17. A. A. - Faisant allusion 
à la déclaration de M. Hitler, M. Lozo­
rajtis, représentant de la Lithuanie, dé­
clara à l'a:;sembléc que son pays obser­
verait ses engagements et serait dispo­
~é à soumettre toute contestation à la 
procédur~ prévue par les traités. 

Un incident polono-sovié­

tique à Genève 
Genève, 17. - Au moment où M. 

Litvinoff montait, hitt, à la trihtme, les 
membres de la délégation polonaise quit­
tèrent ostensiblement la salle. Ce geste 
est considéré comme une suite dea; appré­
ciations sévères à légard de la politique 
de la Pologne formulées par M. Litvinoff 
dans un de ses discours et contre lesquel­
les le président de la délégation polonai­
se avait énergiquement protesté. 

Les troubles aux Indes 

Londres, 17 A. A. - On annonce of­
ficiellement que trois brigades d'infante­
rie et des avions furent envoyés à la 
frontière Nord-Ouest de l'Inde pour as­
aurer définitivement l'ordre et la paix sur 
Je territoir~ dont Pesbawar est la capi­
tale. 

Dantzig et la Pologne 
Varsovie, 1 7 A. A. - L'accoTd inter· 

vint avec Dantzig réglant l"importation 
en cette ville. de l'Allemagne. 

Cet accord règle un point du récent 
conflit polono-dantzicois. 

tructions leur ordonna111t d'arborer uni­
qtJement, à titre de couleurs nationales, 
le drapeau rouge à ·la crojx gammée. 

"'"'"' Nürenberg, 1 7 A. A. - M. Hitler. dis-
courant à la séance d~ clôture du con -
grès, fit ]'éloge du peuple allemand et 
déclara que s~ erreurs passées prove 
naient des fautes de la constitution, 



2 -BEYOCl.U 

Les éditoriaux de l' «ULUS» Un avocat peut-il mentir ? 
Les idées de l\le Ra~id Riza 

Me Vasfi Ra~d, qui est député et avo­
ç.at, est très éloquent. Il excelle à expli­
quer ses idées. 

L'importance de l'armée de l'air 
pour la Turquie 

LA UIE LOCALE! -------;..;;=-------.-..-;;;;...--.· 1 , «Cache ton argent, ta religion1 ta pen· 

Contre l'atavisme nefaste 
LE MONDE DIPLOMATIQUElsee ... » 

Telle est la men ta lité qui, depuis des 
Légaliou d<> Turquie nu Caire siècles a prévalu. 

La France indécise 
Un grand reportage de Nerln Emrullah 

----
J'ai demandé à ce jeune représentant 

de la nation : 
- Voudri.ez-vous renaître ... femme ? 
- Jamais, me dit-il. On affirme, il 

,est vrai, que la cnature est femme> et 
que le rôle de l'homme se borne à être 
père et à servir d'iruitrument -polllT la Té­
alisation de !'effort de •la femme. Néan­
moins, je n'en suis pas moins satisfait au 
;plus haut point d'être l\l'll homime. 

Depuis que les relations entre l'Italie 
et l'Abyssinie se sont troublées, depuis, 
surtout, qu'un conflit a surgit entre l'Ita­
lie et l' Angletene, l'éventualité d'une 
guerre anglo-italienne est actuellement le 
su:iet dont on par!e le plus et sur lequel 
on s'arrête le plus. 

Le général $evki, ministre de Turquie Garde ton argent. A ce proipos J ai 

au Caire, part aujourd'hui pour rejoin- entendu l'histoire suivante se rapportant 
dre son poste. aux anciens Chahs. L'un d'eux avise l'un 

Lt•qnlion de llonurie de ses sujets riches de sa visite. Quel bon 
' .heur et quel honneur pour celui-ci, n'est-

M. Mariassy Zoltan, m :nistre de Hon- ce pas ? Pas du tout. Da111s sa maison 
grie, dont Le congé a pris fin, est arrivé 

retentissent les lamentations des fem -à Istanbul, par !'Express d'hier matin. Le 

- Le poste de Ministre des Finances En 1926, le franc dégringolait à 
est un poste compromettant en France. toute aUure. C'était .Ja première atteinte 
Car on général, !es recettes se révèlent à son intégrité depuis un siècle. Poincaré 
inférieures aux prévisions. Les impôts ;rétablit difficilement sa pa.rité à 1; 5 de 
étant trop lourds, Ia vie du pays en est la valeur d'avant-guerre. En principe. 
paralysée. Les affaires ne marchant ipas on peut échanger des francs papiers con­
.à cause des impôts excessifs, ceux-ci ne tre de .J' or, a.u taux officiel de O gr. 065 
son•t pas payés du tout. Mais quel minis- d'or par franc. En pratique, la Banque 
•tre au.rait l'audace de diminuer >les im - ne donne que des briques d'or, de 12 ki· 
pôts ? Au contraire, on les augmente. logrammes pour 200.000 francs. Cette 
J...e9 autres res.90urces pr·ovie.nnent des convertibilité du papier e.n or, est un 
douanes, de certains e~édients, comme facteur psychologique de première im -
Ja Loterie Nation·ale etc. e·tc. Les ren - portance.. La Banque est tenue d'avoir 
1trées pour .]es premiers 6 mois de 35, ont .une couverture d'or de 35 Y< de la va-
0été de 16 milliasrds, inféTi.etures de 2 mil- Jeur du papier en circulation. Cette cou· 

J'ai .recherché darui tout le passé. Les 
millénaires écou;lés avaient fait de l'hom 
me presque un dem.i-dieu. L'héroïsme 
est son a,panage. Lui 9Cu.l sait mourir. 
Mais la femme a aussi des qualités. 

Plus que sur ce que des spécialistes de 
valeur ont écrit au sujet de la guerre en­
tre l'Italie et de l'Angleterre, nous vou­
drions nous arrêter, ici, sur les principes 
qui sem:blent se dégager de leurs études 
en ce qui i:oncerne des hostilités pouvant 
éclater en Méditerranée. 

. . •. . . , mes ; •les hommes sont attérés. Chacun 
.m1mstre se1ournera en notre ville 1usqu · tt d • 1 E ff ·1 
au début d'octobre, puis .. d sa en a un catac ysme. n e et, 1 

.posl'e à Ankara. reiom ra son l'était alors d'u.sage que le propriétai.re 
étalât dans sa maison, pour être vu par 

LE VILA YET le Chah tout ce qu'il possédait. li devait 
oSaluer le souverain à son arrjvée en se Ln 1•fl(•l,..alio11 !lu X lie aunin•1·-
1prosternant devant lui et lui faire visi-< 

sait·t~ d1• ln Hépuhlil111c ter la maison dans ses moindres recoins. 
Soyez certain que si vous demandiez à 

une femme : cVoudriez-vous être hom­
,me ? > elle vous répondrait : «Jamais l:t 
,Et eHe vous répondrait sans hésitation au 
cune. Peut-être que moi-même, si j'étais 
;né femme, consid.érant les difficultés que 
.Ja lutte pour la vie comporte pouT les 
hommes, j'aurais p.référé ne pas chan~er 
de sex·e. Mais, encore une fois, je suis 
iort content de mori sort. .. 

Disons d'abord tou-t de suite que les 1 
conclusions que r on peut retirer du fait 
que !'Italie, de par sa situation géogra­
phique, au centre de la Méditerranée, et 
de par sa supériorité aérienne, sous tous 
les ·rappor:s, constitue un teirritoire dont 
la •écurité envers l'Angletene est assu­
rée, comporte des enseignements très im­
portants, valables pour tous les pays dont 
la situation est comparable à la sien -

Les préparatifs en vue de célébrer a- .Dès que le souverain avait jeté son dé­
vec une sdenonité toute particulière le volu sur un objet quelconque, le proprié­
Xllème anniversaire de la République j ·taire ~tait t~nu .de ~e lui off~ir. avec bon; 
ont commencé. Le secrétaire génér .. 1 du ne grace. L obi et etalt auss1tot emporte 
Parti i occupe de lélaboration du pr'l· par l'intendant du Chah. Or, un jour, il 
gramme des fêtrs devant avoir lieu, à .prit la fantaisie au Ohah de vou•loiT la 
cette occas:on, dans tout te pays. La tâ- maison qu'il visitait. Le propriétaire lui 
ce devant incomber aux ilbaylik ( vi- '·ayant répondu «emportez-là Majesté», j) 
layets) aux munir:ipalités et aux corn- e d·emanda en riant, comment il s'y pren 
munes a été établie. Des commissions se- drait. Qu'à cela ne tienne, fit remarquer 
ront créées part.out sou, la présid;nc.,- du 1 I' mtendant. Nous aLlons !' ~ti~er, . lut 
plus haut fonct~onna!rr• civil de 1 endroit/ don~er une valeur et le pr~pr.1et.aJTe. sen 
et avec la part1c.pation du secrétairt> de acqwttera. Et on effet, celu1-c1 signait un 
,]a filial~ ?u parti. \'reçu que ~e souverai~ emportait. ~en~a~t 

Jia.rd à I' éva•luation prjmitive. verture est actuellement de 80 % , 
- Passons aux dépenses : Vjngt mil- - Or, voyons comment la spéculation 

liards poUJT '1a défense nationale. C'est un intern.ationale qui a intérêt à une dépré­
des budge,ts les iplus élevés, urtout rela- ciation du franc se livre à un'e attaque, à 
tivement à la population. Les résultats loccasion de difficultés financières de 
.n'en sont pas meaHeurs, nous le verrons '1'E.tat. En effet, celui-ci recourt en géné· 
,plus tard. 800.000 fonctionnaires sont rai à la Banque de France et l'oblige à 
,payés par <l'Etat. 11 y a là un tas d'abus, lui accorder un emprunt. Celle-ci •est for 
d'emplois inuoliles, de mauvaises oTgani- cée alors d'émettre des billets. La spé­
sation'3, qu'on ait jamais parvenu à ré - culation en Pr«>'fite pour vendre des 
former. Le gaspillage est évident. Mais francs. L'abondance des devises en pro· 
Ja vraie cause du déficit est la politique voqu•e la dépréciation ; les 90rties d'or 
démagogique de l'Etat. Celui-ci veut tout se font de plus en plus fortes. Ain.si, lors 

Si vous voulez vous rendre cO<Ttpte du 
prestige qui s'attache à notre sexe, dites 
à votre enfant : 

- Tu es un.c .fille ... 

ne. 

Vous verrez avec quelle fureur il réa~ 
gira 1 Cet orgueil se manifeste dès le 
plus jeune âge. 

Et de même que .Jes gpéciaJistcs con­
cluent : l'Italie sera victorieuse, nous vou­
lons démontrer, en nous appuyant 
sur leu'r propore argumentation, que ]a 
Turqu.e, en·~ourée des mers de tous les 
côtés, est en mesure de tenir tête à tou­
te attaque venant de la mer. 

. La celebra•ion la plus imposante aura 

1 

que le s~iet «honor.el> .de sa visite eta1r 
lieu, naturellement, à Ankara, où Je Pré- prosterne devant lui. 
sident Atatürk passera une -grande re- Telle est la source de cette mentalité 
\'Ue militaire. Le..s boys-scouts de tous les 

1 
qui veut que ]' ?n cache son arg:nt. o~. 

1ycées de Turquie S" rendront dans ce dans un pays ou elle a cours est-11 poss1-
but dains la capitale. Avis en a ~té don-1.ble que ,]' é~onomi~ se déve!oppe_ ?. L:ar· 

Jaire, et le fait mal. Les députés ont à la de la chute du ministère Randin, il s'est 
Chambre la faculté de pro'j>Oser des dé · ,produfr une sortie de 5 milliards d'or par 
1penses : ils usent abondamment de ce jour. Car les 82 miJ.liards d'or qui gar • 
droit, afin de pilaire à leur5 électeurs et as- ,nissent le9 caves de la Banque de Fran· 

- Et si l'on vous disait : Voici dix 
millions de Ltqs. Ils sont à toi, à condi­
tion de subir une opération que fe.ra de 

,toi une femme ... 
- Croyez-vous que l'homme qui ris­

que sa vie pour so.n idéal, sacrifierait ce 
dont it est le plus fier pour quelques mil­
,]i-0ns ? •.. Non. Une fortune incalculable 
,et inépuisable se.rait imt:>uissante à me 
décider à changer de sexe. 

Cette conclusion confirme tout ce que 
nous avon dit depuis dix ou quinze ans, 
en toute occasion. Il co.nvient de s'y ar­
rêter et d'exposer cette vérité au peuple 
turc qui est animé du vif désir de créer 
une grande flotte aérienne. Nous pen­
sons qu'en agissant ainsi, ceux qui voient 
·loin, dans l'avenir, remplissent un de­
voir n:itionat 

né aux intére.sés. •gent est fait pour etre garde. Ma1s 1! 1 est' 
J · 1 I • ,Jà où le manque de sécurité provoque le 

urer leur populanté. Nous avons ainsi ce, nie sont pas uniquement français, I' é· 
un totail énorme. M. Doumergue voulait tranger retire ses dépôts à la moindre 
retï.rer ce droit de dépense .aux députés ; alerte. De 82 milliards, lencaisse or est 
mais il ne put opérer cette réforme 9Î né- !passée à 72 milliards en une semaine. 
cessaire. 1Ainsi, le gouveTn•ement se voit forcé à 

- Et .si vous reveniez au monde, quel 
métier choisiriez-vous ? • 

- Je suis un homme qui n'ai rien con 
nu, au monde, au-dessus de mon métier. 
S'il me fallait refaire ma vie, je serais en­
core avocat. Notre 'Profession et aussi la 
médecme, sont les plus nobles qui soient. 
Il n'y a pas de di.fférence, au mora:I, en­
tre un médecin et un avocat. Dans les 
deux cas, fos cl~ents sont des malades. Le 
malade que soigne .le médecin est atteint 
d'une maJadie corporelle qui influe sur 
11on moral. Celui que nous soignons, nous, 
est atteint d'une des maladies de l'âme, 
qu1 peuvent influer sur la santé corpo -
relle du dient. Dans les deux cas, un 
traitement urgent s'impose. 

L'avocat et le médecin soignent Ie.s 
,maux de la société. L'avocat a aussi be­
sojn de vivre mais pour lui, l'argent vient 
en second lieu. Aussi, en Europe, on ne 
dit pas les chonorairen d'un avocat, 
mais le «cadeau• fait à un avocat. En 
effet, le servic·e qu'a rend étant inappré­
ciable on ne peut pas lévaluer. 

Un avocat n'a pas recours à un men­
songe pour sauver son client. Il se con­
tente de ne rien dire' contre lui et de ne 
pas permettre aux autres de le faire. 

L'avocat doit être honnête, c'e t une 
qualité essent}eLle pouT quelqu'un de -
:vant prendre la paro~e en toutes circoM­
tances. 

Vous me demandez enfin, sous quel.le 
ère je désirerais viv·re. Au commence -
ment d'une ère de civilisation. 

Aussi, je ne me réjouissais pas des der 
niers jours de celle de !' ottomani'<me. Le 
fait que je me trouve au commencement 
d'une nouvelle ère me r.éjouit. :t -

Messieurs les Anglais 
ont changé ... --Un jownaliste françai a interrogé 

Lord Lugard, u.n ancien militaire, qui lui 
a fait, entre autres, les déclarations ci • 
après : 

cCe que les Anglais réprouvent le plus 
ce sont les abus. Chez nous, nous ne bat­
'tons mêm'e pas n<>s chiens.> 

Nous sommes tenus d'exposer à la na­
tion que les frontières maritimes de ce gi 
gantesque territoire de 780.000 kilomè­
tres carrés qu'es~ la Turquie sont plu -
!ieU•!S fois plus longues que ses frontiè­
res terrestres, et qu'il faut profiter de la 
possibilité, qu'offre l'aviation, d' atta· 
quer ladversaire à 5 OO à 1 OO kilomètres 
au large - et même p.Jus - et de l'y 
'lnéantir. 

Et, toujours ein vue de démontrer l'im­
?ortance des armées de l'ai<r, nous som­
mes obligés de dire ouvertement que, du 
fait de l'avènement de l'aviation, toutes 
1es pe·:ites superficies de tetrres compri­
ses dans !'étendue du rayon d'action de 
l'avion ont cessé de pouvoir constituer 
une source de danger, c'est à dire de ser­
vir de base pour les mouvements d'une 
armée ennemie. Et ceci signifie, pour la 
;rurquie pacifique, l'hégémonie et par­
tant, le triomphe de la cause de la paix 
en Méd:·~enanée Orientale. 

Il y a intbrêt à dire qu'aucune autre ar­
mée ne saura assurer autant que r avion 
cette supériorité dont elle a besoin pour 
,;:iouvoir trnvaiHer •nuit et jour, pendant 
beaucoup d'années, dans La paix et la sé­
curité, au relèvement de ce pays qui a 
.été tellement négligé sous les mauvais 
rég:mes du passé. 

Aucune autre aTmée n'a, autant que 
l'aviation1 la faculté d'agir, comme fac­
teur décisif, sur un champ aussi étendu 
de se me·u·rer avec !'adversaire avant 
qu'il ait atteint le territoire national et de 
le va;ncre. 

La conclusion qui se dégage des écrits 
.nurl·tiples auxquels les de'l'niers troubles 
politiques ont donné lieu et des écrits au 
1mjet d'une guerre italo-britannique est 
que pour les pays qui ont un littoral éten­
du. l'armée aérienne con,.:itue l'arme la 
.plus efficace et la plu fac le à la fois. Et 
'l faut toujours avoiT cette possibilité 
~ous le~ yeux parmi les puissantes raisons 
,qui nous obligent à créer un moment 
plutôt notre grande armée de l'ai,,.. 

$akir Hazim GOKMEN. --------···-------
Une recrue 

pour Papa Eftin1 
Le Pè~e Ghenadios, de ]' bglise des 

La première déclaratiO'll du Lord me 
Tappege un inc.ident survenu aux Lndes 
pendant les années de l'armistice. Dan 
une ville, les Hindous - étaient-ils mu­
isulmans ? Ce point . n'est pas précis ·en 
ma mémoire--avaient voulu fafre une ma 
nifestation en faveur de la Turquie. lis 
till!rent un meeting. Le commandant an­
glais de La ville, dorMi.a l'ordre aux ma­
nifestan~ de ite disperser dans cinq mi· 
~Utes. Un & gra.n.d rassemblement peut­
<! se vo.Jatili$eY daM ce Japs de temps ? 
E'.n eff~t. !'ordre avait déjà mis plus de 
crnq. mmute pour être com:muniqué aux 
llna'.'1festants. cont'l'C lesquels à la minute 
if;xee fut dirigé un feu de mitrailleuses. 
De plus, le commandant infligea une 

S. S. Apotres de Kurtulus, s'est rallié à 
Papa Eftim. Le patriarcat du Phanar 
'est empressé de le déclarer déchu de la 

dignité ecclésiastique. Par contre, Papa 
Eftim lui a attribué une fonction au sein 
::le l'Eglise turque orthodoxe. Cet inci­
dent est vivement commenté parmi nos 
compatriotes orthodoxes. 

em~nd_e à La vil>le et comme si cela ne 
uff1.ia1t pas ·1 . d' , 1 1 . d . • l mte.r 1t a a popu ahon 
e sorhr dans la rll'e en ordonnant a' c . • . 

dqua etaient obligés de sortir de chez 
eux e marcher à quatre pattes comme 
les bêtes. 

Cet inci~ent, fut connu en Angleterre 
et donn.a heu a une interpellatiOJl à la 
Chambre des Communes F' I ] 

nd · ina ement, e 
com)ma ant anglais fut obl'o• d 
d 

. 1.,e e pren-
re un conge de trois mois. Mais la 

Chambre des Lords, estimant qu' • . l . . I un ge-
nera qu1 s emp oyait à relever d 1 

1 
. I . ans es 

eo onies · e prest1ge de l'Ang'leterre 
. •t . f , ne 

pouwait PaJS e re puru, it opposition ·et 
la décision fut rapportée. Je ne sais si 
l'intéressé a été récompensé ... 

... _______ _ 
L.a vie à bon n1archc:~ 

en Anatolie 
Kilis detient très probable.ment le re­

cord de la vie à bon marché à en juger 
par les prix de vente des articles ci . 
après 
, L' oeuf, 20 paras pièce, 10 aubergines 
a 1 0 paras. Le melon, La pastèque, la to­
mate et la courge 30 paras le kilo. Le 
rai,.·n 60 paras le kilo. L'orge deux pia,­
~res !~ kilo, le blé à 1 OO paras le kilo, 
le pain à 6 piastres le kilo, .Je lait et le 
«yogurt> 4 piastres et domi•e le kilo. Le 
beurre pur à 5 5 pjastres. 

L'ENSEIGNEMENT· 

L'institut d'irhlyolonlc 
Le ministère de !'Economie a pris des 

mesures afin que, dès cette année, l'Ins­
titut d'ichtyologie de Baltaliman fonc­
tionne d'après un nouveau programme 
qui le porte au niveau des meilleurs ins­
tituts de L'Europe. 

Lord Lugard a prétendu qu'en Angle- l'armistice comm-t 1- -1-- --
ha • ] h' ' en es gent emen an-

terre on ne t meme pa es c 1ens. Il glais qui n• battent h' h 
f c · • A 1 • , - pas un c 1cn c ez eux 

en est, en e !'et, amSJ en. ng eterre me-, •ont battu la populati · 'bl d'I ' 
me. Chez eux, les Anglrus sont très dél.i- ' hui ? on paisi e stan-

cats, gentlemen. justes, épris de liberté. Des pan:>>les de Lo d L d 
M · d' "] · ] · d ' b d .cl r ugar on corn-
' 318 es qu 1· 9 ont mis C9 pie s a or ipren que les Anolais <>nt h • d . 
d ' b ' F lk ' D N ] "" c ange epu1s un at·eau a o stone ou a ouvres 

1 

ous es en félicitons. · 
'POUr passer sur .Je continent, les choses Abiddin DA VER. 
changent. N'avons--nou. pat vu, pendaltlt (Da «Cumhuriyeb) 

1 

,<' po11 S (es llOllYNlll'\·ll('S malaise. 

Les médecins accoucheurs se bornaient Garde ta religion. C'est une doctrine 
jusqu'ici à déclarer le sexe de l'emfant, le née du fanatisme et de la dictature des 
nom de son père el celui de sa mère. ·religieux et qui e3t employée encore par 

En raison de l'importance qui est certains sectes qui conservent leur reli­
:iccordée à la constitution des nou - gion propre tout en faisant semblant de 
vraux-nés, les accoucheurs donne.ront se rallier à celle qui prévaut, c'est-à-dire 
également, à !'avenir, des indications en faisant de l'hypocrisie. Est-il possible 
~ouchant la santP: de0s enfants, leurs poids de trouver la force de caractère et la 
et les conditions dans lesquellt>s ils sont >droiture auprès de tdles gens ? 
venus au monde. 1 Cache ta pensée. Ceci était la doctri-

Pom• 11111(•liol'l'I' ri•ncaiss<'lllf'lll n.e de~ a~istocra~ies J:s ~lus fortes. Elles 

fi( '. "' I )l . "! 1magma1ent qu en redu1sant .]euT pays 
·au s1 ence e es pourraient se ·e 1vrer u , 111 P< ' 1 ·1 11 · d ·1· d 

.M. azif, directeur des affaires d'en- jugement du monde entier telle l'autru-
ca,s ement au ministère des Finances, 1 che qu.i croit avoir cach~ tout son corps 
procède actue.Jlement, à Istanbul, à des ·<lès qu'e.lle s'est enfoui la tête dans le sa­
études en vue de simplifier les métho- ble. Or, le monde a jugé et la proove 
:le, en cours, ce qui permettra de rédui 1 c'est que les autocraties ont disporu 
re ),. personnel.. j Là où elles se sont exercées .]e seul résul-

Avec les methodes actuelles, les ca tat obtenu a été que le pays est resté en 
cires se révèlent, au contraire, nettement rnere dans tous les doma nes. Là où la 
insuffisant~. , pensée est c .. chée, croissent l'ignorance 

M. Naz1f elaborera un projet de loi et les mauvaises moeurs. 
qui sera présenté à la prochaine session Dans un tel endroit, ni l'instru~tion, 
du Kamutay. ni ]'art ne peu.vent se développer et )'on 

Le llévclop11cnwnl 1111 réseau est condamné à périr. 
""" lflépho11cs Ce sont là de tristes hér.itages que lon 

Parmi les mesures envi•agées à la sui­
te du rachat par le gouvernement de la 
Sté. des Téléphones, figur.e la pose de 
cables de façon à pouvoir relier les 
'Points même les plus reculés de la ville. 

f)cs boursiers lin S('l'\iC'f' 

de la S1ir<>té à Aukara 
L:i direction générale de la Sûreté a dé­

cidé de faire étudier, cette année, à la 
Faculté de Droit d'Ankara, dix lycéens 
ayant obtenu leur baccalauréat. Ceux-ci, 
après a.voir achevé les cours de la Fa­
culté, seront ver.sés dan!> les services de 
b Sûreté . 

LES CONFERENCES . - .. ·-___ .__ ____ 
A la « Casa 1l'Halia » 

Le Dr. Luciano Morpurgo, éditeur ita­
lien connu, auteur de «Roma Mussolinea> 
et d'autres ouvrages intéressants, de pas­
sage en notre ville, a offert aimablement 
de donner d'intéressantes conférences sur 
des sujets italiens. Pour le moment, on a 
fixé les conférences suivantes : 

Mercredi, 18 crt., à 18 heures, à la 
«Casa d'Italia:t : cUsages et coutumes re­
ligieux en Italie» (avec 1 OO projections). 

Vendredi, 20, à 18 h. «Ecrivains ita • 
liens et étrangers sur l'ltalie», (avec 60 
diapos.tifs). 

En même temps, on organisera une ex­
position de livres itailiens, de I' Encycl 0 • 

pédie et des publications de la maison 
Morpurgo. 

•l fcolte. Pour notre part, nous avons ex­
tirpé un à un par nos lois de tels legs du 
•;lassé. Il n'y a pas lieu de garder son ar­
gent, celui-ci et les biens de chacun se 
trouvent sous la protection des lois. Le 
laïcisme ayant été proclamé. le fanatis­
me religieux n'existe p.lus. 

De cette façon et par nos lois, nous 
avons prouvé que nous nous sommes at­
tachés à nous débarrasser de ces trois 
,f.!éaux qui ont sévi de tout en Orient. 

Mais en chacun de nous il y a encore 
des traces ataviques. 
De même que notre gouvernement s' em­
ploie par ses lois à sauver le pays de ce 
.serpent à trois têtes, de même il est du 
devoir de chacun de faire diEparaître les 
traces ataviques. C'est à ce prix que nous 
,pouvons seconder notre gouvernement 
dans les efforts qu'il déploie et lui assu­
rer les résultats voulus. 

(Du «Cumhuriyet») 
Ahmet AGAOGLU 

---------···----..;;.;;_:=~ 
LA VIE MARITIME 

Un transatlantique 
polonais 

Gdyinia, 1 6. - En présence des mi­
nistres po.Jonais et du charg·é d'affaires 
d'Italie à Varwvie, on a arboré solen­
nellement le drapeau po.Jonais à bord du 
nouveau transatlantique Pilsudski, cons· 
truit pour le compte de la Pologne dans 
Je3 chantiers de Trieste. 

- L'Etat supporte annuellement un tune dévaluation, s'il ne remon•te le cou· 
,déficit constant des chemins de for de qua 1Tant avec une déf.lation. 
lre mhlliards. Mal organisés, les chemins - En ce moment, ,la ,lutte C3t vive en 
de fer français sont tués par la concur- 'France entre dévaluationnistes 'et anti • 
rence de .Ja route. Leurs tarifs sont troip oelévaluationnistes. Les uns dise.nt : 1°) 
élevés et les touristes étranigers très ra - ol' opération est fructueuse pour l'Etat qui 
res. Ain i, souvent j'ai voyagé dans des voit ; a) s·es dettes diminuer ; b) son 
wagons 'littéralement vides. On cherche avoir augmenter ; 2) pour l'industrie, car 
des remèdes, mais ce qu'il faudrait c'est 1'.·e franc A-op haut nuit à l'export;tion· 
une réforme audacieuse : pr.opagande , tLe change est défavorable à l'acheteur 
touristique, améliorations, tairjfs très bas étranger ; 3) pour le commerce, car les 
,et suppression des lignes déficitaires, qui dettes automatiquement réduites, les fail· 
ne seTvent qu'à contenter les députés, 1lites serai·ent évitées ; 4) aux chômeurs 
lesquels contentent les électeurs des pe- quj trouvera:i0ent du travaiol ; 5) à la pros 
tit.s villages. •périté du pays, car l'argent circule plus 

Ceux qui surtout onr supporté les co~ et p'lus vite. 
s.équences de ce désordre financier de - Mais les adversaires ripostent : 1 °) 
,J Etat, ce sont les petits rentiers à qui !'on des millions de petits rentiers, capitalis· 
a demandé des sacrifices tTop lourds. Les tes, voient leurs économies fondTe·nt ; on 
fonds d'Etat ont perdu jusqu'au 9 10 de ·ruine la classe laborieuse. La dévaluation 
leur valeur, et les conversions successives est un vol, une faillite masquée. Le pres· 
de rentes en ont encore abaissé le cours. tige et le crédit de •la Franoe en souffrent· 
Tous ces gens se sont trouvés dans un dé- L'instabil1té chass,era la confiance. Les 
.nûment assez tragique, et ont dû par - 'Prix hausse'l'ont et la vie redeviendra plus 
fois, lTès vieux, .se remettre au travaiJ. 1::hère. 

- La richesse théorjque de la nation La lutte est vive entre les deux clans· 
française est synthétisée ipa,r la Banque - Le pays est indécis. 
.de France, formidable dépôt à richesses. - La Banque de F ranc•e exerce une 
Créée par Napoléon, société pa.r actions, véritable dictature sur ,]' eMemble de fac 
elle a obtenu depuis 181 2, le privilège tiv!té ba.ncaire, donc, économique, vu 
de lémission des billets. EHe subit de quelle escompte le portefeuille d'es Ban· 
plus en plus le contrê>le de .l'Etat qui, en ques. Elle règle le mouvement des fond~ 
nom:me le prés.ident du conseil de régen- par une fixat10n judicieuse du taux d'es: 
ce. Réserve monétaire du pays, c'est compte, d'avances sur lingots d'or. qu• 
.d'elle que dépend la solution d'une a pour objet de freiner ou d'activer ce 
crise fin.ancière de l'Etat, et c'est eMe qui mouvement. Ainsi, en juin, en lélevant 
fournit le numéraire d'une guerre éven- de 2 1 2 'r à 3 ''r, puis à 4 pour cen~· 
tuelle. En 19 34, le total des opérations 6 pour cent, le taux d'escompte, elle re· 
a atteint 104 milliards, en augment·ation ussit à atténuer la dépréciation du papief 
de deux milliards. Elle prête normale . commercial à la suite des atbaques con· 
ment sans intérêts trois milliards à l'E- 'lr·e le franc. La Banque peut parfois aus· 
Jat. La Banque a•git sur le commerc•e na- sï acculer l'Etat lu1'"1lllême dans des iJ1'l' 
.tional, en réescomptant .Jeos effets de corn passes en refusant d' escomp~er ses eJ1'l' 
m,erce, en faisant des avances SUT titres, prunts, ses Bons du Trésor, de la oéfen· 
.sur linogots d'or, etc. etc., au total 65 .;e Nationale. Le règne de la finance in• 
,mi·lliards. La BanqUoe a aidé le Trésor, :ernationale n'est pas une ch09e vague : 
en difficu•1 t·~. en effe.ctuant des opérations :En France, il s'exerce par lïnterrnédiair.e 
id'u•n tota.l de 361 milliards en 19 324. Ses de La Banque de France, laquelle est di' 
·bénéfices ont atteint 1 38 millions, ce qui rigée par quinze régents. 
donne un dividende d•e 200 francs par 
13.ction. Ce dividende était de 290 francs 
en 1924, 350 en frs. en 1928, 620 frs. 
i>n 19 30. 

- Mais le rô.Je essentiel, aujouTd'bui, 
de la Banque de Franoe:, est de défen-
1drt> le franc. L'intégrité et la stabilité de 
,la monnaie est une tradition sacrée en 
iFrance. Le peuple a la hantise de l'ar -
gent dont la val•eUT se transforme sans 
0ce:se. De plus, la politique de la mon -
.na1e table, est une pol.itique saine, prê­
tant à confiance. Le crédit de .l'Etat fra.n 
;çais e.n est solidaire. Le prestige national 
iaussi. 

Y;(/UM ~f1 

~!!!!'!!!!!!!'!!!!!!!'!!!~~~~~~~""""'!~~-~~ 
LEITRE DE GRECE 

La « réconciliation)) 
Tsalda ris-Condylis 

·-·-- ) 
Athènes, 16. - (Via Aeroespre

550
e· 

Les circO'llstances qui ont présidé à la r et 
prise des re.Jation.s entr·e M. Tsaldaris pl 

,Je général Condylis so,nt considérées collr 
me particulièrement ty,piques. C'est. P

0 
si' 

.Ja troisième fois que Condylis retlfSlll' 
démission sur l'intervention de M. vi· 
daris qui ne voudrait pas rompre en 
0sière avec son ministre de la Guerre· / 

Le général Condylis - assure·t..on rre 
conserverait le portefeuille de la guepte 
jusqu'à l'i9Sue du plébiscite. Il c0J1'l li' 
ensuite démissio.nner et reprendre Sil 011 
b • d' · li • 1 tête erte acbon. se mettra a a •ref 
parti rad.-nat. sans toutefais co0,P:itl~ 

]' . . d . , ubJiC avec o<ppos1tion es partis rep 
coalisés. voir 

Le prestige d-e Condylis paraît 
8

pri:9 
été beaucoup entamé dans l'année 

8 tfl' 
l'incident du général Panayotak05• r:V'' 
officier supérieur jouissant d'une. p;jr~· 
de influemce dans les milieux miJitattllst 
L'opinion publique a pris fait et \oil' , ra•· 
pour Panayotakos et, à tort ou a ·r fo' 
en accuse le général Condylis d'a"

01
dllJ1t 

. l' l 11111JI j! mente attentat contre e corn 
0

yll 

du 1er corps d'armée vu qu'il v pro' 
un obstacle à la réalisation de ses . ~ 

J Jet5. . , li~ 
L'in,cident défraie tous les Jrllh~crer 

et les journaux continuent à Y co
1
n ~111'' 

d 1 . , • t t es es co onnes enberes, t>met an 
. . l 1 , ~-il pos1t10ns es pus ose.es. • st d 

Bref, le général Panayotakos s ~é ( 
~.octroyer par M. Tsaldaris un co~I re ; 
deux mois à ]'expiration duquel 

1 
,orfl 

prendra le commande.ment du 1 er.50ri<~ 
d ' , ' ·1 • • l ' roVl eJI armee ou 1 a etc remp ace P, p,leJI' ,, 

Le festival européen à Genève ... . .. et le Festival balkanique à Büyük Acta 
(Dessin Àll Cemaz Nadtr Güler à l'cAk1am:.J 

ment par le général Papaghos, e~ coJld>, 
dévoué à M. Tsaldaris. Le généra 'Il P' 
lis, mis devant le fait accompli•. ~oil• 
accueHli favorable.ment cette décl'' 
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LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN
' terre et appuyer la Société des Nations. 
1 C ' est demain que M. Laval prononcera 
son discouTS. (L'article de M.Yu,n u; 1 ', d 
es t daté du 12 septembre). li faut cTOi­
re que le pr·ésident du conseil français 

,ré la VIIlème. Compétüj001 généraole pour 
le tir à la cible pour 1'es championnats 1 

-mondiaux, qui aura lieu à Rome au 1 

camp de la FaTnesina. Reçu par les 
autorités, il a passée en revue les tireurs 
appartenant aux organjsations fascistes 

LA BOURSE 
Les Bourses étrangères 

Clôture du i6 Septembre 1935 

BOL'llSE de LONDRES 

La route de transit 
lgdir- Hopa 

te de la Langue, 
tembre. 

partagera la manière de voir de !"Angle. 
qui aura lieu le 26 sep- terre, mais qu11 souhaitera de régler la armées, rangés devant la tribune d"hon· (C0urs ile clùlnrc) 15 h. 4Ï (<'i<it. off.) 18 h. (npr1•R cit'1t..l 

New-York 4.\).fü8 4.!J.J ltl 

Istanbul l6 -.eptembre 1935 

i Toutefois, il y a ajouta une note où 
il dit n'avoir pas compris le sens des mots 
-c ayta >, « kapsal >, « yonerge > et 
« konu « et n'en avoir trouvé le sens nul­
le part. Comme tout le monde, nous a­
vons lu cette note et nous avons fait une 

question par des moyens pacifiques. 'neur, puis il s'est rendu au camp où il a 
effectué le tir d" ouverture. Une impo· I E\IPHl'N l'S ORl,TGA'l'ION:> Pu ris 75.04 7o.UI 

Le ministre des Travaux publics, M. 
Ali Çetinkaya, se trouve en voyage d'é· 
tudes dans nos provinces de l'Est. M. 
As:im Us écrit, à ce propos, daons le Ku­
nm: 

« Si notre ministre qui a iPUivi, à l' al­
Ler, la voie Trabzon, Erzerum Kars adop· 
te, au retO'Ur, la voie d'Artvin, il verra 
la route Hoparf3orçka et le pont de Borç­
ka. 

Cette route et ce ,pont figurent parmi 
.les travaux publ..cs les plus Técemts et les 
iplus importants exécutés par le goll'Ver· 
•nement de -la République et notre minis· 
tre pouua entendre, de la bouche de nos 
concitoyens de ces régions, qui ont tant 
.souffert du manque de routes, ]' eicpres­
aion de leur recon1naisMnce. 

Un voyageur qui prend aujourd'hui 
une auto à Hopa peut atteindTe Borç­
ka en une heure. Et i.l jouira d'un paysa­
ge, en montagne, qui enchante le coeur. 
Or, il y a trois ou quatre ans, cette mê· 
me distance, qui ne pouvait être parcou­
rue qu'à dos de cheval, n'éxigeait pas 
moins de 1 1 à 1 2 heures. Et il fallait 
compter avec une séTie de morte)5 dan· 
gers auxquels on , était exposé en cours 
de route. 

Ajoutons que l'on ne profite pas suf­
fisamment des facilités assurées à nos 
provinces orientales par la route Hop.a· 
Borçka. Ce fait est dû à ce que la voie 
de transit vers l'Iran, depui Borçka jus­
qu'à Kars et lgdir, est endommagée en 
plusieurs points. Si l'on avait déployé, 
pour réparer ces lacunes, une dixième 
des effOTts et des sacTifices consentis en 
faveur de la route Hopa-Borçka, en on 
aurait retiré de très grands fruits. Peut· 
être n'y a-t-il pis heu de faire ces sacri· 
f1ces directement, en prélevant sur le 
budget de l'Etat. Les vilayets de Çoruk 
et de Kars pourraient venir à bout de 
cette oeuvre, à condition de s'y atteler 
ensemble et de mettre en commun leurs 
ressources. 

Les voya.geur.s font, en un joUT, le 
traget de la frontière iranieonne à lgdir ; 
d'lgdir à Kars, il y a cinq heures d'auto; 
de KaTS à Hopa, sept heures. Pour saio.ir 
J'importance de cette route, comme voie 
de transit, il suffit de considérer que, 
alors qu'il faut trois mois pour aller, à 
do.s de chameau, de l'Iran à Trabzon, 
on arrive à Hopa en quinze joun. 

Nous VO'Ulons donc souligner que si 
lon répare la route Hopa Kars-lgdir, ,.J 
deviendra possibLe de. rouvrir la douane 
d'lgdir, qui avait été fermée par suite de 
la cessation du trafic. Ainsi, parallèle -
ment à la route de transit Iran-Trabzon, 
on en dispo. era d'une autre, plus courte, 
par Hopa. ) 

Une polén1ique 
« Ulus >>-« Zan1an » 

L'Ulus a pubLé dans on numéro d'a· 
vant-hier, sous le bitre « Que veut dire 
le Zaman ? ), la note suivante : 

« Le journal Zaman, qui se publie à 
Jstanbul, a reproduit, le 1 1 courant, le 
communiqué de la commissi001 des re · 
cherches linguistiques, au sujet de la fê -

courte enquête. 
Le mot « ayta > a paru dans la 39ème 

liste des cinq nouveaux mots par jour, 
publjés quotidiennement par t.ous les 
journaux ; le mot < yonerge >, dans la 
8ème liste ; le mot « kapsal > dans la 
2ème ; le mot < konu. > dans la 32 ème. 

ous avons pris une peine de p.lu.s : nous 
avons consulté la collection du Zaman 
et nous avons constaté que ces mots ont 
paru dans ce journal aux pages 1 1, 64 et 
7 1 (le Zaman numéTote ses pages pen· 
dant tout un an, afin que l' o.n puisse les 
relier en volume N. d. t.) 

Et maintenant, nous demandons ce 
qu'a voulu dire le Z&nan par la note 
dont il a fait suivre le communiqué de 
la Commission des recherches linguist1· 
ques. Pourrait-il nous dfre ouvertement 
ce qu'il pense ? > 

Le Zaman répond à cette mise en de­
meure. Le titre de son article est : « Qu'ar 
rive-t-il au iournal Ulus ? > Il SO'UÜgne 
que la commission des recherches linguis­
tiques n'a publié jusqu'ici que des listes 
de turc-ottoman en pur turc et pas du 
pur turc en turc-otto.man. Or, ce sont 
surtout les secondes qui seraient utiles. 

< Le soir, Ionique l'Agence nous com­
munique un texte - écrit le Zaman -
avons-nous le temps matériel de par­

courir toutes les listes publiées par les 
journaux, et qui, d'ailleU"rs, ont paru 
pleines d'erreurs de composition ? > 

Le Zaman rappelle qu'jl avait entre· 
pr>s la publication d'un vocabulaire de 
pur turc en turc-ottoman « en vue, expli­
que-t-il, de rendre servjce, plus encore 
qu'à nos lecteurs, à nos propTes rédac­
teurs. > Mais il dut y renoncer, la corn· 
mission l'ayant avisé, par lettre, qu'elle 
avait . eu le le droit d'élaborer et de pu· 
blier de telles liste . 

Le conflit italo - éthiopien 
Commentant, une fo is de plus, i,e con· 

f11t italo-abyssin, M. Yunus Nadi écrit 
da,ns le Curnhuriyet et la République : 

« La situation la plus délicate est assu­
rément celle de la France. En effet, que 
doit faire la France après qu'~ !"Angle­
terre a pris la décision que l'on cornnaît ? 
Cette France qui s'est lant efforcée jus­
qu'ici d'amener l'Italie à une entente à 
l'amiable ; cette Fra,nce qui, du point de 
vue de sa sécurité en Europe, accorde une 
si grande importance aux accords 
conclus avec Rome ; cette France enfin, 
qui, tout en appréciant grandement l'a­
mitié italienne, ne saurait se séparer de 
r Angletene. 

La fidé.Jité témoignée par la France à 
r ltal1e a atteint son extrême degré ; en 
refusant de faire preuve d'esprit de con­
ciliation, l'ltali.e place la France en même 
temp~ qu' elle.·même, dans une situation 
difficile. Mais la FTance n'a pas à hési­
ter ; après avoir reçu de l'Angleterre, cer­
taines garanties touchant l'Europe, elle 
ne peut pas se mettre du côté de r Angk 
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CHAPITRE XII 

NOVARE 

Alors le domestique tira les ndeaux 
de soie chamois. Et Aaron, assis dans 
son lit, vit dans le .lointain les toits rou­
ges d'une vi.ile et, plus loin encore dans 
le ciel, de grandes montagnes nei~euses. 

- Les Alpes ? dit-)] d'un ton suJ:Tpris. 
- Gli Alpi, si Signore. 
Le domestique salua, ramassa les vê­

tements d' Aaron et se retira en silence. 
Aaron regarda par la fenêtre. C'était 

une matinée de gel de la fin de a.eptem­
bre, au ciel ~eu, limpide, alpestre ; et 
les sommets attentifs, strjés de neige, a· 
massés dans .le lointain, semblaient atten 
dre. lis étaient là, en cercle, menaçant, 
attendant. Ils ressemblaient à de mer • 
v~lleuses 'J)anthères célestes, en cercle 
autour d'un vaste camp : la cité aux toits 
1ouges. Aaron regarda1t, regardait tou -

jours. Plus près, au-dessous de la mai -
son, la cime des ormes jaunissait. Et lui­
même au dedans de sa peau, 1~ se sen -
tait changer. 

Alors, il s'occupa de déjeuner. Un c<>· 
quetier d'argent entouré d'une curieuse 
petite colerette ; I.e miel dans un fragile 
petit bol de verre irisé, d'un or iridescent; 
le charme des choses belles et délicates. 
Il y avait en lui deux instincts : le pre -
mier l'attirait vers les choses beNes et dé 
licates ; il avait de jolies mains ; l'autre 
le pou-.sait à jeter par .la fenêtre la char· 
mante petite table avec toutes ses me -
nues élégances. Elle éveillait en lui une 
&o.rte de dém-0n. 

Il pnt son bain. Le domestique avait 
.rapporté ses vêtements. li s'habilla et 
descendit. Pereonne dans le vestibule du 
premier. Il descendit au rez-de-chau."'Sée, 
pen1onne dans le grand haJ.l aii.1x colon­
nes de marbre jaune, aux arches dorées, 
à l'immense tapis d'un l'ouge bleuâtre. Il 

Bref, le moment est particulièrement 
critique ; si l'Italie Tefuse de rebrousser 
chemin, elle se sera engagée dans une 
·entreprise des plus périlleuses condamnée 
·immanquablement à la faillite. > 
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4.\l4 4.v-1 --·-Les matches de lutte de la troisième 
journée du tournoi balkanique devaient 
commencer, hier soir, à 20 heures 30. Ef­
fectivement, à l'heure indiqu-ée le stade 
du Taksim était plein. Trop plein même, 
puisque une véritable cohue avait en­
vahi les abords du ring. Il était impossi­
ble de distinguer des tribunes la moindre 
chose. Aussi les cris, les lazzis pleuvèrent, 
et à just·e raison. Ni les prières, ni les me­
naces du speakM, ni une aspersion d'eau 
ne purent arriver à bout de r en­
têtement des envahisseurs. Finalement, 
les rencontre·s débutèrent à 2 1 heures 
30. 

Les matches, très équilibrés, puisqu'ils 
opposaient les finalisteg,, furent d'un 
grand intérêt. Les lutteurs hellènes et 
roumains s'avérèrent en nets progrès. 
Quant aux lutteurs turcs, ils produisent 
une excelleJ11te impression et s'adjurère.nt 
cinq titres sur sept. 

Au classement général la Turquie prit 
la première place suivie par la Rouma­
nie. 

Les IVe championnats balkaniques 
ont rempo~té un succès fort mérit,é et on 
ne peut que féliciter les promoteurs de 
ces épreuves. Mais il nous semble qu'à 
l'aveniT, il faudrait choisir un autre en· 
droit que le stade du T aksim. pouT servir 
de cadre à ces rencontres, ar, c e dernier 
ne s'y prête guère. 

Nous nous en voudrion de ne pas si· 
gnaler, en termi'nant, r esprit franche -
ment sportif et amical qui rég na durant 
ces championnats, tant d e ln part du pu· 
blic que des athlètes. 

J. D. 
Voici la liste des champioM balkani-

ques : 
Po!ds coq : Tajor (Roumain). 
Poid, plume : Y a>.ar (Ture). 
Poids léger : Sa.m (Turc). 
Poids welter : Zaharia (Grec) . 
Poids moyen : Nuri (Turc). 
Poids mi -lot, rd : Mustafa (Turc). 
Poids lourd : Çoban Mehmet (Turc). 
Quant au classement gé·néral il s' éta-

bli comme suit : 
1. - Turquie 1 7 po,ints. 
2. - Roumanie 10 points 
3. - Grèce 9 points. 
4. - Yougoslavie, 6 points. 
S . - Bulgarie, 0 point. 

Le chan1pionnat 
du tir à la cible 

Rome, 1 6. - M. Mussolini a inaugu~ 

' s'arrêta devant les grandes portes vi -
trées. Des fleurs rouges fleurissaient en • 
core dans les bacs posés sur les marches. 
Elles étaient beHes, et il Y avait d'admi· 
rables chrysanthèmes sous le large por· 
tique. Plug loin. des feu1Uecs jaunes tom· 
baient déjà sur l'herbe verte et l'avenue 
bien ratissée. Tout était silencieux et vi· 
de. Il monta •le Ia.rge escalier, s'assit dans 
le vestibule du premier. Il aurait voulu 
ison pardessus et son chapeau et ne sa· 
vait où ,les trouveT. Les fenêtres ouvraient 
su.r un ja-rdrn en terrasses ; la colHne s'é· 
levait en pente raide. derrière la maison. 
Il aurait voulu sortir. 

Il ouvrit d'autres portes, et, dans un 
~rand salon aJ.longé, ~] tomba sur cinq 
ou six domestiques, tous dans leur petite 
tenue gri:-;e, tO'Us rafés de frais, nets, leurs 
cheveux noirs l!>ien coiffés, t·ous P0<rtant 
des torchons ou des brosses, ou des plu· 
me.aux, et tous folâtrant, bavardant, 
jouant comme au.tant de singes. Ils étai· 
e.nt tous de fa mêmr tai.lle, plutôt •petits 
et bien p.ris. lis riaient. Ils firent rouler 
à coups de pieds un immense tapis, com­
me si c'était une sorte de ballon, puis se 
précipitèrent sm •les ride.aux. lis regardè­
rent Aaron et continuèrent à bavarder, à 
rire, à balayer. 

Surpri•, se se'ntant intrus, il s'oarrêta et 
•regarda par une fenêtre. Le bruit conti­
nua derrière lui. Alors il •e-retourna et 
demanda son chapeau en montrant sa tê­
te de fa main. Ils comprirent tout de 
~uite ce qu'il voulait. Un des domesti . 
qu-es lui fit signe de Je suivre et le con -

ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, 
sauf les mercredis et samedis. Prix d'en· 
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duis:t jusqu'au hall d'ent.rée et à l'espè- d iverses, qui fleurissaient encore. li en dans ce ciel alpestre, parfait, Îrll~0 r:o· 
ce de longue armoire où les chapeaux, ,ép.rouv.ait une vraie satisfaction. E.t, comme la première fleur du 511 

' 

les manteaux et les cannes étaient sus -1 Il erra, gravissant les escadiers 1 vare. ..;JeJT' 
pendus. Il y trO'Uva son chape.au et le successifs jusqu'à une dernière haie j Aaron contemp1lait tout cela, el\~ier1 ' 
mit, tandis que le domestique lw faiMi.it 1 mal entretenue et vit les taillis sauvaiges ce. Seu.ls les oiseaux inquiets s o3ga ff''ll 
aimablement des discours inintelligibles qui couvraient la colline juste a'll.<-dessus Il contemplait la cité, le fleuve e!lte'l'J 
et lui ouvrait la porte du jardin. dr lui. Passant par une ouverture d-e la che, les ponts, les Alpes mena«1111ôté ; 

CHAPITRE XIII 

WIE ES IHNEN GEF ALLT 

L' a.itr frais du matin vous frappe vive­
ment au sortir d'une maison à radiateurs. 
Aaron .l'éprouva. Il monta d'un bond 
l'escalier qui menait au jardin, comme 
un oiseau qui s'échappe d'un piège: Le 
piège c'était cette mai!'on chaude et trop 
r.che. Le ciel nou vienne en a.ide, nous 
qui voulons sauver la civtlisation ! Nous 
ferons bien de décider ce que nous en 
voulons sauver. Le noyau en est ipeut· 
être bel et bon. Mais il y a diablement 
peu de noayau et, en revanche, bearu.coup 
de pulpe cotonneuse et d'écorce empoi· 
sonnée. 

Les jardins de Sir Wj}Jiam n'étaient pas 
:mposants, et, depuis la guerre, un peu 
.nég)jgés. Mais les bassins s'étalaient lim· 
pides dans l'air matinal, les fileurs mon· 
traient leurs co.uleurs au bord des allées. 
Beaucoup d' oisea,ux fendaient l'air, un 
peu déconcerJ.és, car ils venaient de tra­
verser les AJ,pes dans leur migration vers 
le Sud. Aat'on remarqua avec plaisir la 
J'1irge magni}ficence, .)a puissan~e abo111-
dance des fleurs d'automne, a.uiX couleura 

hai e iL gravit la dernière pente Toide des éta>t sur le versant sud, der a.u~re c JI.lit~~ 
te1 res de Sir Wiloliam. ~·était une petite Ja barri.ère .du t~ps. Sa. VJ~Ud"ll' ~ctJI 
vigne aux plants bas et 1aunis,.ants. Toute endorrme d Anglais tressaillait 
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cette partie du ipa.rc avait un air d'ahan· -sommejl. Il était comme un hoffl ;ill' r 
d·on mais on voyait que l'homme re· sait qu'il est temps de s' éveiLler, et ffrcr 

' , " ·11 . t pas B _,.11· commençait à sen occuper. veut pa s eve1 t>r, qm ne veu 11~cr 
Tout au sommet auprès d'une haie ter les responsabilités d"un jour 110 ~ 

sauvage où pendaient des baies du fu • dofférent des aru.ot:res. Je ~ 
sain rost'-3, on avait 1pla·cé des bancs ; et Qui ne veut pas ouvrir les ye"" il J t 
de là ·la vue étiait très belle La colline conscience intérieure. et s'évci!ler.I)tl e ' • • , eJ 1' 
tombait à pic au-dessous d'Aaron. Un r~ponsabilités •nouvelles. S e~ ri t>" 
fleuve coulait en deçà de la ville, tra· .faire. face aux responsabilités d u 0 p'3 ;l 
vêrsé par la blancheur d'un pont. La vil- veau soi en soi-même. Ah, la resPvie , 
Ile s'étendait sur la plaine, ses maisons p,.lité, quelle horreur 1 Toute 11 

, 1 Ô1~, 
• ' l' l' · d · f rde3 JO rougeatres SE'.rrees un contre autre. ,avd1t ,orrru et rrus son a ii 

Elle br:'llait dan" l'air l'ill"UJide ; ses toits r aTmoire. E.t il voulait continuer 
plats, S'es dômes, ses tours serrées sem· mir. 
blaient étrangement nus dans !"air lim,pi­
de et ne.t, Et, massives, dan le lointain, 
les montagnes striées de neige, les Alpes 
semblables à des tig,res. 

Des tigres à l'affût , entre le nmd et 
le sud . 

Et cette be!1le cité expo~ée là, proie la 
plus proche. Un. vent de neige .la cares­
sait ce matin comme les moustaches d'un 
tigre. Ainsi, limpide dans la lumière, s'é­
tendait Novare, Novare .large, violente, 
.<>ans peur. 

Quelle beaubé dans cet aiir parfa.it, l 
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